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JOHN D. KEILEY, Jn., Chairman.
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PATRICK FARRELLY, Treasurer.
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Garibaldi à Rome.

Garibaldi, ce singe sorti de l'enfer, est comme on le sait, de-
puis plusieurs semaines à Rone! dans la ville sainte.! dans la ei-
té des Papes 1! Oui ca maniaque endiablé, coiffé de son béret
vert et habillé de sa chemise rouge vient se musurer avec le Vi-
caire de Dieu, et essayer d'éclipser la majesté du Roi à la triple
couronne: il a cru que l'humanité en était rendue à ce point de
stupidité qu'elle préfòrerait son bonnet d'avanturier à le tiare du
Pape-Roi et sa chemise rouge de brigaud au Pluvial du pasteur
des Pasteurs.

Dans le fait seul de la rentrée de Garibaldi à Jlome, il y a
quelque chose d'abomîinable; mais il y a aussi de l'instructif, et
à ce titre, il na peut être que bon d'en parler.

Avant de quitter son île de Caprera pour venir cercer à Rome
son mandat de député, Garibaldi apprit que le Parlement italien
venait de voter en sa faveur, à titre de don national, une rente
de cent nille francs. Au même instant, son coeur de vieux révo-
lutionnaire et de démocrate cosmopolite se révolta, s'indigna.
Vite, il se hâte d'écrire son refus à son fils Menotti

s Si j'avais différé, j'en aurais perdu le sonmneil; j'aurais senti
aux poignets le poids des menottes, les mains étant toutes clau-
des de sang: et claque fois que j'aurais appris quelque dépréda-
tiou du gouvernement et quelque Iisère publique, je nie serais
couvert le visage de honte.

« A nos amis et au Parlement en général, reconnaissance im-
mence. Mais pour ce gouerunnent qui prenl à tache d'appau-
vrir le pays et de le corrompre, qu'il clîcrhe des combplices all-
leur.,,

Cette lettre fit le tour de la presse italienne. Les dénago-
gues, les agitateurs de toute espèce, si nombreux en ce Pays,
relevèrent la tête à cette voix du maître et se montrèrent mena-

çants.
Les gens de bien tremblaient, et le gouvernement plus encore

que les gens de biens.
Quelques jours après, le 9 janvier, nouvelle lettre de Garibaldi.

Il écrit à M. Stefanoni, le chef de la Société des Libres-penseurs
italiens;

«Je n'ai pas accepté le don du Parlement et j'espère que vous

m'approuverez. -.Je crois que l'heure a sonné de frapper le der-

nIIe coup contre la secte cléricule (sett pretina)et d'arriver à la

troisi,ène période de lu civilisatiou à laquelle l'Italie a droit, en
proclamant la REL1IoN Dli VRAI.»

Si les alarmes redoublèrent sur tous les points de la Pénin-

sule, l'image des anciens mauvais jours se présenta à l'esprit do

chacun, et le gouvernement, dépositaire de la force, se mit en

devoir de préparer la répression.

Or, qu'est-il advenu de tout ce tapage incendiaire, de toutes

ces menaces de bouleversement publie ? Tout le contraire de ce

qui devait avoir lieu. Garibaldi est arrivé à Rouie, et sa pro-

mière parole, en s'adressafit à la populace accourue pour l'accla-

mer, a été de lui dire ; « Soyez sérieux, sérieux, sérieux et fer-

mes ! » accentuant ainsi par trois fois son appel au bon ordre et

a la tranquillité.

A son entrée au Parlenent, le président lui a demandé s'il jurait

fidèlité an roi et à la contitution. Garibaldi aussitôt s'est levé,
a ôté respectueusement son béret vert, et d'une voix sonore et la

plus convenable du moude, il a répondu: s Je le jure.»

Et ce n'est pas tout. En effet, Garibaldi dès les premiers jours

a sollicité une audience du roi, et il en a été reçu immédiate-

ment en compagnie de son fils Menotti, celui à qui il avait écrit

la charmante lettre citée plus haut, celui qui s'était empressé de

la livrer à la publicité. Au dire de tous les récits, l'entrevue a

été émouvante, affectueuse. Sachant que Garibaldi marchait

très difficilement, Victor-Emmînanuel est venu le recevoir à la

porte du palais, et, la main dans la main, l'a conduit doucement

jusqu'à la salle de réception. Ils sont demeurés ensemble une

deii heure environ, vraiment heureux de se voir et se parlant

avec la plus cordi le affabilité. A l'issue de l'audience, ajou-

tent les dépêches, Garibaldi a été reconduit avec tous les lion-

neurs reudus aux plus augustes personnages, et il est remonté

dans sa voiture, visiblement satisfait, et de la visite et de la ré-

ception.
Aussi, personne n'en revient, pas plus ceux qui tremblait que

ceux qui avaient compté sur sa préscnce pour exciter des désaor-
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dres. Le viel agitateur venait de jeter feu et flammes du fond
de son île de Caprera, et voilà qu'il apparaît moins redoutable de St. Pierre.
qu'un enfant, plus doux qu'un agneau. De sa lettre contre le
gouvernement, rien que des égards et la soumission la plus ab-
solue à ce même gouvernement. De sa lettre contre la secte clé. bre de cardinaux et d prélats, faisait une visite à la Basilique
ricale (secta pretina), rien que silence et réserve. Est-ce jeu ou de St Pierre.
volte-face réel ? Tout le monde se le demande. C'était la première fois, depuis le jour néfaste du 20 Septem-

Le fait est que cette nouvelle attitude de Garibaldi est aussi bro. que le St. lère pénétrait dans sa basilique, dent on avait eu
extraordinaire qu'inattendue. sein de fermer auparavant toutes les portes, et qui était en effet.

. On croit pouvoir expliquer cette métamorphose par le fait complètement vide.
qu'il y aurait entente momentanée entre Garibaldi et Victor- Sa Sainteté à été reçue à son entrée dans St. Pierre par tout
Emmanuel, entre les chemises rouge et les loyaux sujets de Sa le chapitre de la basilique, ayant à a tête le Cardinal Borromeo
Majesté le roi galant-homme; toujours est il que de leurs démar- Arese. Après avoir prié quelques instants devant le St. Sacre-
ches mutuelles, de leurs pourparlers réitérés est résulté l'attitude ment et devant la tombe des saints Apôtres, le St. Père s'est
à laquelle on devait s'attendre: les catholiques seront surveillés avancé vers la statue de bronze do St. Pierre, et après en avoir
avec une nouvelle vigilance, l'Eglise cessera d'être libre dans baisé avec vénération le pied presque entièrement usé par l'attou-
l'Etat libre. Des faits sans nombre venaient protester à tout chement des lèvres des fidèles, sa Sainteté a ôté,sa calotte blan-
moment contre l'application de la fameuse formule de Cavour; Che, et a placé sa vénérable tête nue sous ce pied, contre lequel
mais aujourd'hui, il aura été dament constaté qu'elle n'était elle l'a laissé appliquée durant quelques minutes.
qu'une concession provisoire à l'opinion publique, et qu'il faut Après avoir examiné-les réparations exécutées dans la basili
bien se garder à l'avenir de s'en autoriser au-delà de la plus que et admis au baisement du pied, les chanoines et tous les ser-
stricte mesure. strice meure.viteurs attachés -à cette église, le St. Père a adoré de nouveau le

Une circulaire du ministre de la justice au procureur général St. Sacrement et s'est retiré.
près la cour d'appel de Rome, en date du 11 février courant, dé- Qu'elle n'a pas dû être l'émotion du bon Pie IX, on pénétrant
bute dans ce sens par les prescriptions suivantes: au bout de cinq ans, par une porte dérobée et secrètement, dans

« Les très-larges garanties accordées au Saint--Siége ne doivent ce temple bâti par ses prédécesseurs, orné par lui, et où il entrait
pas être étendues, ou grand détriment de l'Etat, au delà des li- dans des temps plus heureux avec toute la majesté du Pontife
mites légales. L'inviolabilité du Souverain-Pontife pour ses suprême et du premier Roi de la terre.
discours, quels qu'ils soient, et la liberté qui lui est reconnue de st qui vida etjudîcet.
faire afficher aux portes des basiliques et des églises de Rom'es
les actes de son ministère spirituel, n'excluent point la responsa LE JUBILÉ DE 1875.
bilité de ceux qui les reproduisent par les moyens de la presse ou
par d'autres moyens, lorsque ces actes contiennent des offenses La Lettre-Encyclique du Souverain-Pontife, annonçant le grand
aux institutions et aux lois de l'Etat.» a jubilé pour l'année 1875, qui avait paru le 2 janvier dans-l'Os-

Ce qui veut dire que ces admirables allocutions, ces grands servtreo aéê

discours, ces pieuses homélies par lesquelles le Pape communique catholique, vient d'être promulguée dans notre Province cclé-
la foi, la lumière, l'énergie, la pcrsévérance à toutes les âmes siastique de Québec ; le dimanche do la Passion au soir, les do-
catholiques, ne pourront plus être reproduits dans les journaux, cles de toutes les églises de Montréal annoncèrent aux fidèles
imprimés dans les livres ou lus du haut de la chaire s'ils déplai- de ce diocèse l'ouverture du Grand Jubilé, le Commencement do
sent au Galant-flomme ou à la Chemise-Rouge. l'année sainte.

Sur tous les théâtres, dans toutes les feuilles publiques ou Ce jubilé se-a, pour le mondecatholique, ennième tempsqu'un
pourra continuer à insulter à la religion et aux choses les plus gra d évènement, la source d'immenses bienfaits spirituels et aussi
sacrées. Avant le Carême, pendant les trois jours de carnaval, temporels. Suivant la pensée de plusieurs, l'année qui S'ouvre
d'ignobles mascarades ont été libres de parodier le Jubilé, le de- aura une influence suprême sur le monde et sur la société. Ce
nier de Saint-Pierre, les processions, et même les convois et les sera l'année sainte, c'est-àdire l'année des miséricordes et du par-
chants funèbres. Il s'est trouvé des paillasses qui, montés sur don. Malheur ai on ne sait pas en profiter 1
des ânes, ont prétendu représenter un défilé de carlistes, et d'au- Le jubilé de 1875 sera le vingt et uniène grand jubilé dent on
tres qui traînaient sur une chaire à dossier triangulaire un chien ait gardé un souvenir précis et certain. On sait que, d'abord,
coiffé d'une calotte. On a également remarqué un misérable

vêtu de blanc et portant la mitre, suivi de plusieurs domestiques Clément VI décida qu'elle reviendrait tous les cinquante ana
en livrée de cardinaux; enfin des personnes qui, vêtues de robes Urbain VI on fixa le terme, en 1389, à trente ans, et enfin,après
brunes et portant de tout petits enfants, ne rougissaient pas de divers changements de la part de ses prédécesseurs, Paul Il
tourner en ridicule l'héroïsme des Seurs de charité. arrêta d'une façon définitive, on 1470, que le grand jubilé au-

Tout cela et pire encore sera permis, autorisé ; mais si le Pape, rait lieu tous les vingt-cinq ans. Cette décision a été constam-
à travers les grilles de sa prison, veut s'élever contre ces monstru- ment maintenue et observée jus
osités, les flétrir, les foudroyer, retranchons-lui la parole, étouf- La première année sainte, dont on retrouve les détails dans
fons sa voix, Le Dieu-Etat, le nouveau Dieu des gouvernement, l'histoire, est celle qui a été célébrée sous le pontificat de Boni-
déjà maître et despote à. Berlin, à Génève et ailleurs, doit aussi face VIII, l'an 1300. Ceux qui ont visité Saint Jean-de Latran
régner dans Rome. Ainsi l'ordonnent son, royal pontife Victor- se rappelleront sans doute cette belle et précieuse mosaïque de
emmanuel et-son d(mobrate thuriféraire Garibaldi. Giott, que l'on conserve avec soin dans cette basilique, et qui
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représente Boniface VIII ayant deux cardinaux à ses côtés, pré-
cisément au .momnit où l'un de ces derniers donne lecture solen-
nelle de la bulle ordonnant la célébration du jubilé dont nous
parlons:

La visite obligatoire des basiliques fut imposée dès cette épo-
que. Seulement, Bonifhe VIII n'exigea que la visite des deux
basiliques de Saint-Pierre et de Saint-Paul sur la voie d'Ostie.
Le pape Clément VI y ajouta la visite de la basilique du Saint.
Sauveur ou Saint-Jean-de Latran, et Grégoire XI celle de"Sainte
Marie-Majeure.

Depuis lors, le pèlerinage aux quatre basiliques de St-Pierre,
de St-Paul, de St-Jean-de-Latrau et de Ste-Marie-Majeure a tou-
jours été une des conditions essentielles pour gagner les indul-
gences du Jubilé.

Il est arrivé toutefois que, par des inondations du Tibre, on
s'est trouvé dans l'impossibilité de se rendre à l'église de Saint-
Paul-hors-les-Murs. Alors les Papes ont désigné, pour la rem-
placer momentanément, la basilique mineure de Sainte-Marie in
Transtcvere. C'est également cette dernière basilique qui, lors
du dernier grand Jubilé, sous Léon XII, en 1825, a été substi-
tuée à l'antique église de St-Paul, incendiée en 1823.

Le nombre des visites prescrites par la lettre-encyclique de
Pie IX est de quinze pour chaque basilique. C'est là un adou-
cissement à ce qui se faisait précédemment. Boniface VIII éta-
blit que, pour gagner l'indulgence plénière, il fallait que les Ro
mains où ceux qui habitaient Rome, visitassent les basiliques
désignées, trente fois, soit durant trente jours de suite, soit à
intervalle et à différentes fois. Pour les Étrangers venant du de-

Le cérémonial de la fermeture de la porte sainte est à peu près
le même. Le Pape, puis le cardinal grand-pénitencier, mettent à

plusieurs reprises des pièces de monnaie et des médailles avec de

la chaux dans les fondements, et les ouvriers se hâtent ensuite

de construire le mur de clôture. Le Saint-Père se sert dans cette

occasion d'une petite truelle en argent.

La porte sainte des autres basiliques est fermée également avec

poupe et au milieu d'un grand concours de peuple par les cardi-

naux qui, d'ordinaire, ont présidé à leur ouverture. Le cérémo-

nial et les prières sont à peu près partout les mêmes.

Cette porte sainte des quatre basiliques ne sera pas ouverte

en 1875, parait-il. Ce sera le sujet d'un profond regret pour

les Romains ; mais les malheurs des temps présents ne le per-

mettent pas. Malgré l'absence de ces cérémonies, il est question

en Europe de faire un grand p6lirinage a Rome, à l'occasion du

jubilé, et le projet est approuvé par les Evêques ; nous souhai-

tons qu'il se réalise, car nous croyons que c'est un devoir pgur

les catholiques de ne jamais laissec passer aucune occasion de

témoigner leur dévouement au St. Siége.

C'est dans le temps de l'épreuve que les vrais amis doivent se

montrer.

Premier Cardinal dans le Nouveau-Monde.

L'Eglise des Etats-Unis est dans la jubilation; Pie IX, dans

un Consistoire tenu le 15 du courant, a élevé à la pourpre ro-

maine Mgr. McClosky, archevêque de New-York.

Cet honneur n'avait encore été conféré à aucun prélat des deux

hors, le nombre des visites fut diminué de moitié et réduit & Amériques; Mgr. de Cheuerus, premier évêque (l Boston,

quinze. On leur tenait compte, par là, du voyage qu'ils avaient la vérité créé cardinal de la Sainte Eglise Romaine mais lors

fait et de la difficulté d'un long séjour a Rome. Ces chiffres de qu'il reçut le chapeau, il avait résigné depuis longtemps son

trente et de quinze visites ont toujours été maintenus depuis lors. siége d'Amérique et était déjà depuis plusieurs années arche

Seulement, les Papes ont accordé de nombreuses exceptions, soit vêque de Bordeaux.
en faveur de la qualité de certains personnages, soit de corpora- Son Eminence Mgr. McClosky est né en 1810, à Brooklin;

tions religieuses, confraternités, etc., soit à cause du peu de temps fut fait prêtre en 1834, puis de suite alla passer trois ans à Rome

qui courait avant la clôture de l'année sainte. compléter ses études ecclésiastiques.

Deux cérémonies se faisaient avec une très-grande pompe, et De retour d'Europe, il fut attaché à la desserte de l'église St.

attiraient, d'ordinaire, un nombre prodigieux de personnes: Joseph a New-York.

c'étaient l'ouverture et la fermeture de la porta santa, porte En 1$21, il fut nommé président du collége St. Jean à For.

sainte. C'est par cette porte qu'il fallait entrer dans les basili. dham.

ques pour gagner les indulgences. On l'appelait porte sainte, soit En 1843, il fut nommé par le pape Grégoire XVI, évêque

parce qu'elle ne s'ouvrait que durant l'année sainte, soit, disent d'Axière inpartibus infiddium, et coadjuteur cu3njsre succeS-

d'autres auteurs, « parce que ceux qui y passont se sont purifiés sionis de l'archevêque Hughes de New-York.

entièrement de leurs péchés et sont devenus des saints ou tendent En 1847, par une bulle de Pie IX, Mgr. McClosky fut trans.

à le devenir. » féré au siége d'Albany dont il fut le premier évêque.

D'ordinaire, c'est le Pape en personne qui ouvre et qui ferme En 1864, après avoir dirigé pendant dix-sept ans le diocèse

la porte sainte de Saint-Pierre. Ce sont des cardinaux, délégués d'Albany, il quitta ce diocèse, sur l'ordre du St. Siége, pour de-

spécialement à cet effet, qui ouvrent et ferment les portes saintes venir archevêque de New-York.

des autres basiliques, car toutes en ont une. Au même Consistoire du 15 mars, cinq autres cardinaux ont

Après les premières vêpres de Noël, le Souverain-Pontife, ac- été préconisés dont un est Mgr. Manning, archevêque de West-

compagné de la cour pontificale et entouré des membres du Sacré- minster.

Collége descardinaux, tous revêtus de leurs plus riches orne-
mients sacrés, se rend, porté sur la sedia gesta.toria, vers. la porte ECHOS DE ROME

sainte, et, après y être arrivé, frappe trois fois, avec un marteau
en argent, la muraille de la porte, et passe le marteau au cardinal L'Italie Un, l'Italie délivrée du joug abrutissant des Papes,
grand pénitencier, qui donne deux coups seulement à la porte. l'Italie gouvernée par ui chef nommé Victor Emmnnanuel, devait
Aussitôt.les maîtres maçons se mettent à l'oeuvre et renversent arriver à la vraie grandeur, au sommet de la-vraie civilisation,
la clôture au milieu des prières et des chants de l'église. Les aux dernières limites de la vraie morale.
débris de la porte sont promptement enlevés par la foule présente, Déjà le résultat est obtenu ; quatre années du nouveau régime

qui se les distribue et se les partage comme un pieux souveur. ont suffi pour donner les beaux résultats promis. Non-seulment
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l'Italie se surpasse elle-mêmne, mais encore elle prend rang à la

tête des grandes natio's de l'Europe ; et la preuve ? la voici tirée

des chiffres officiels du gouvernement qui si'Hg Monte Citorio :

Le ministre de l'intérieur, M. Cantelli, a demasîndé 28 millions

pour les établitsements péniteniers. En entendant énoncer c,

chiffre, un jeune député a laissé échapper une exclamation d'C

tonnement. A quoi le ministre a répondu : si Le jeune députC

est étonné de rma demande; il ignore done que nous avons 80,610

individus qui expient leurs forfaits dans les maisons pénsiteitiai-

res ; ces malheureux se décomposent en six catégories:

Prisons judiciaires........... .... ............... 42,000

Maisons de force (hommes) ................. 14,410
ir (femm es)....................... 1,220

agnes............................................... 16,300

Mineurs en détention............................ 3,80

Suspects envoyés au domicile forcé...... ..... 3,000

Total .............. .. .................... 80.010

Dans ce nombre ne sont pas compris les détenus des 1 500 pri-

sons des districts, et qui forment un nouveau chiffre de 8.00(J
criminels. C'est-à-dire, en totalité, SS,610 individus.

Le rapport contient cet aveu navrant : « Nous avons une po-

f pulation de détenus qui égale presque celle de la France et de
f l'Angleterre réunies. s

Voilà donc où Victor Emmanuel en est arrivé avec ces grands
moyens moranx dont on a tant parlé et qu'on a tant prônés : il a
dans ses prisons autant de scélérats et de coquins que l'Angleter-
re et la France en ont ensemble. Jusqu'ici, il est à remarquer
qu'il a été seul à l'Suvre, que va-t-il ei être maintenant qu'il
aura Garibaldi pour collaborateur.

Pour justifier leurs violences ou les excuser, les partisans de la
persécution Allemande publient que Pie IX la provoque lui mê.
me en poussant le clergé et les fidèles à la rébellion contre le sou-
varain et contre l'Etat. Il n'est pas rare de voir des journaux ca-
tholiques-libéraux se faire l'écho de ces calominies et les débiter à
leurs lecteurs. Un fait tout récent leur inflige un nouveau dé.
menti. Le voici :

Le 17 janvier, les Allemands catholiques de Rouie sont allés
au Vatican offrir leurs honmages au Pape. s Très-Saint-Père
lui ont-ils dit, l'Allemagne catholique tout entière est à vos pieds,
protestant de sa fidélité au Vicaire de Jésus-Christ. Elle im-
plore la bénédiction de Votre Sainteté, afin que Dieu lui donne
pour la lutte les forces nécessaires et lui accorde enfin la grâce
du triomphe. » Pie IX a répondu : « Mes bien chers fils, j'ai la
ferme espérance de voir l'Eglise d'Allenagne sortir victorieuse
de la lutte présente ! ses luttes et ses victoires passées nous don.
ment cet espoir.

«i Le serpent moderne n'est pas aussi fort qu'on -le pense et
qu'il le croit lui-motme. Cependant, lites à vosfrères d'Allemca-
gne que, tout en résistant aux lois antireligieuses, ils ne doivent
jamais oiublier (le rendre à César ce qui est à César. Enfin, ayez
soin de vous adresser à.la glorieuse Vierge Marie. Voyez ce qui
s'est passé aux noces de Cana, dont nous parle l'Erangile de ce
jour : qui est ce qui s'est aperçu que le vin manquait aux con-
vives ? Ç'a été Marie. Cette bonne et tendre Mère sait tout ce
qui nous manque et elle ne cesse d'en parler à son Fils. »

A moins.de là plus insigne mauvaise foi, qui doe peut propa-
ger que Pie IX méconnaît l'esprit île l'Evangile, et qu'il est le
nrmiir a prêcher la révolte ?

Le 4 février dernier.h Saint-Père a donné audience, suivant

l'usage, aux curés de Romle et aux prédicateurs chargés de pré-

cher le carême dans les diversis paroisses de la ville. Un magni-
.que discours a été prononcé à cette occasion par Sa Sainteté.

Elle a parlé notamment de la propagande à laquelle se livrent les

protestants dans la cité des Papes, et a vivemeîit excité ses pieux

auditeurs à déployer tout leur zèle pour la combattre. C'est que

les sectaires y mettent en effet une ardeur incroyable et que la

foi romaine pourrait courir les plus grands périls, si l'on ne pre-

nait soin de la protéger efficacement.
On peut juger de la gravité de ce péril par ces curieux rensci-

gnements que nous donne le Continental Lerald.

« Récemment on a consecré une église réformée (Trinity

Church) construite par l'architecte Cipolla sur la place San Sil-

vestro. Cette église a coûté aux membres de l'Eglise protestante

d'Angleterre environ 200,000 lires. et pour contenir 300 person.

nes.-L'Eglise épiscopale amréricain:: que l'on construit actuelle-

ment sur la Via nozionarle contiendra 3,000 places et coûtera à

peu près 600,000 fr.-Les Vaudois ont acheté un palaisqui leur

a coûté 300,000 fr., et dans lequel ils célèbrent leurs services re-

ligicnx.-Voilà donc trois communautés pourvues.

« Viennent ensuite s l'Eglise libre » d'Italie, qui possède divers

établissements où se font les prédications, et la s Société anglaise

des missions baptistes. » Cette dernière a, comme missionnaire,
le Révérend James Wall, qui se trouve a la tête d'une commiu-

nauté de 60 membres, appelée l'Eglise postolqc de Jésus-
Christ à Romie.

Nous devons encore mentionner « 1 l'Elise méthodiste anglaise,»

représentée par le .R. Pigott, et s l'Eglise épisecopale sméthodiste

américaine, »i desservie par le I. Dr. Vernon. Enregistrons aussi

les « baptistes américains, si qui ont ouvert des écoles de jour et

de soir sous la direction du R. Van Mater ; s l'Eglise des bap-

tistes du Sud des Etats Unis, s représentée par le R. Dr. Taylor,

qui doit surveiller les missions à Romie et dans les provinces. Il

a fondé des églises à Bari, Bologne, Modène, Civitta Veccîsia et

Milan.
L'argent, pas piss que le zèle, ne coûte aux prapagandistes.

On évalue à £100,000 st., c'est-à dire à 2,500,000 fr.. la soumne

que les Eglises protestantes out mise à la disposition de leurs

,issionnaires, et qui a été dépensée jusqu'à ce jour

Rien de plus naturel donc et, en nime temps, rien de plus né-

cessaire que d'entendre Pie IX jeter le cri d'alarme.

Un bien joli mot à propos des bruits malveillants que l'on fait

courir à tout propos sur la santé de Pie IX.

Lors de son récent voyage à Rome, Mgr Colet, nouvel arche-

vaque de Tours, accompagnant un jour le Saint-Père dans une

de ses promenades au jardin du Vatican, avait peineà le suivre:

s Très-Saint-Père, dit il à Pie IX, vous oubliez que j'ai soixante-

neuf ans et que nous n'en arcv ue ciunt.-C'est vrai, répon-

dit le Pape, je mie porte comme un ionmne de cinquante ans qui se

porte bien. »

Terminons par un fait où la main de Dieu vient de se montrer

avec une éclatante évidence contre l'un des plus acharnés enne-

mis de l'Eglise.
Le citoyen Frapolli, Crand-Orient des francs-maçons italiens,

vient d'être frappé d'aliénation mentale, et comme tel a dî être

enfermé dans lhospice des fous à Turin. C'est ce Frapolli qui,
en 1869, le 8 décembre, jour de l'ouverture du Concile général

9
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du Vatican, présida, à Naples, un anti-conlcile composé d'impies

de son espèce et conviés de toutes les parties du n-onde.

Comme à la tour de Babel, on s'y brouila on ne peut mieux

dès les preuiers jours. et l'on se sépara en blasphémant. Aujour-

d'hui, ayant persévéré dans son iniquité, le cheF vient ajouter son

nom à la liste, déjà longue, de ceux qui ont été providentiellement

châtiés. Avis aux autres !

Soyons compris.

Il n'est probablement pas un seul membre de l'Union Allet qui

n'ait déjà eu connaissance; par la presse, de la démarche importante

entreprise par son Bureau de Régie, durant le mois qui vient de

s'écouler ; tous ont déjà lu les deux pièces que nous donnons ci-

dessous aux Actes officiels.
Ces documents parlent par eux-mêies, et nous ne croyons pas

avoir de longues explications à donner ici ; nos camarades con-

naissent l'esprit qui anime le Bureau ; nos principes sont con-

nus.

L'amour de l'Eglise est notre mobile, la défense du pouvoir

temporel du St. Siége est notre but ; toute notre politique est

là.
Les journaux politiques, et quels sont ceux qui ne le sont pas

dans notre pays ? ont en tort de vouloir attribuer à la mîîesure

prise par le Bureau de Régie, des intentions de politique locale

et mêie de politique de parti.

Pas plus dans notre q Protestation i que dans nos i Explica-

tions » nous n'avons pensé à telle faction politique, à tel ministère

ni à tel homme.
Dans notre « Protestation » nous n'avons voulu attaqer per-

sonne ; dans nos i Explications i, nous n'avons voulu donner de
coup de chapeau à qui que ce soit.

Dans l'un coiie dans l'autre cas, nous avons voulu accomplir

un devoir ; dans le premier document nous obéissions à notre con-

signe de zouaves, dans le second. nous voulions cmîpêelcr que no.
tre acte fut rapetissé en lui laissant donner Ls proportions d'une
mesura de partisans politiques.

Dans notre i Protestation i nous avons jeté le cri de la senti-

nelle ; dans nos i Explications i nous avons fait connaître notre

drapeau.
Notre premier mot a été : « On I passe pas. s

Notre second : u Nons sommes Zonares Piitli7nmnix i)

ACTES OFFICIELS.

Extriit die procès verbal de la séane dloi Buireaiu de Régie de
l'Union Allet tenue à Mountréul le 17 Février 1S75.

le Rés 1'uà l'unanimité: Que l'Union Allet a appris avec dloi-

leur la mort d'un (le ses plus zèlés camarados, Léandre Prérost.
sergent aux Zi'uves Pontificanx, arrivée à Montréal, lundi le 15
Février courant et qu'en souvenir dc cette perte douleurense les
Zouaves Pontificaux porteront le deuil pendant un mois.

2o Que copie de ces résolutions soit adressée à la faniille du
regretté défunt et que le secrétaire soit chargé d'exprimer nu

péfb de notre cher camarade la part que nous prenons à la don-
leur qui vient de le frapper, que M. l'aumônier soit prié d'offrir
dix fois le St. Sacrifice de la messe pour le repos de son âie.

3o Que ces résolutions soient communiquées à la presse de
Montréal.

| 'Ectrait cu s verbal de le séance du 23 Férricr, 1875.

Présidence de M. N. RE.Ar».

Etaient présents )131. E. Mor'eanî, A. Prendergast, J. M'

Gotvn. A. Laroque, A. Martin. N. Hmlon Beaubien, E. Varin,
Jos. Chamlipagne et E Ilurtubise.

Résolu à l 'unaiité : que la protestation suivante soit coin-

inutiiqué aux quatre liurnaux Irant.ais quotidiens de Montréal.

La Enîr('au de (ile el'Union Allett des Zouaves Pontifi-

eaux Canadiens.
« Considérant qu'il vient d'être présenté à la chambre des

connunes siégeant à Ottaw'a un bill sous le No. 5 et portant le

titre : Acte ponr prévenir l'enrôlement nu service d'un état

étranger dans certains cas non prévus par rfte de l'enrôil'encit

étranger 1860 ;- 1,
« Considérant que ce bill a pour effct d'empêcher les catholi-

ques d'offrir de nouveau leurs services à Sa Sainteté, lorsque

laen:sioi s'en présentera ;
« Considérant que ca bill lèse dans leurs intérêts les plus chers

tous les catholiques de la Puissance du Canada, en ce qu'il a

pour but d'entraver l'aceomplissemaent de ce qu'ils regardent

connuie un devoir sacré :

« Considérant qu'une loi qui restreint la liberté de conscience

de la grande majorité d'unic des provinces de la Iuissance est une

loi inîjuiste et inique ;
« Considérant que les eatholiques ne reconnaissent à aucun

gouvernement le droit d'iiposer les lois contraires à leur colis

cience ;

a Considérant que, quand le service de lEglise l'exigera, aucun

catholiqne ni pourra se considérer comme lié par les dispositions

vexatoires de ce bill ,
« Cousidéranit. qpe le bil en question est un attentat ià la

liberté individielle et qu'il impose aux prétendus délits gu'il

énumère des pénalités plus sévères que celles portées dans les

mlêmnes cas par les législations les plis tyrannignes ;

« Le Bureau (le liégie U Uiiion Allet, ai non de tous les

Zouaves Poitifieaux Canadiens, proteite énergigneliment contre

les dispusitionîs <le ce bil, et compte sur le lconours loiyal de tons

les entligliqnres de la puissance poiur s'opposer à I adoptin de

cette muesure. 1'

A la muêmiiie assemblée, M. J. Chapane a été nomné mîîemî-

bre du Bn reaIl de Ilégie dû I'l'inio: All t pou îr remplacer le

regretté définit M. Léandre Préist.

M. E. ceer a été iiinmié viec présideiit l i.riet (le St.

lyaciitle en remplacement de M. Terrier Chartier.

Ertr'if d« pr cîreiiide in sérînce' di 26 Frieriic' 18 75.
Présiden'ce le M. N. REs.

Etaient présenîts MM. E . Moreaîl, G. A. Drîîlet, A. LaR oegne

A. Prendegrast, J. Champagne. J. MtcGown. A. Martin, E
Varin et E. Ilurtlihise.

n Il est résolu àâ luainiliii té que les explications sniiv.antes

soient co ununiquées à la presse f'ranç-aise de Monîîî tr'al.

Q Qulques journaux dans leurs appréciations sur la protest atioin

des Zouaves Pontificaux contre le hill sur l'en]rôleincîît à létran-

ger parurent avoir inal interprété l'intention qui a fait pubier

ce document.
i Les menbres du Bureau le Régie de l'Union-Allet n'ont

jamais eu pour but de faire de ce manifeste une manevre poli-

tique dirigée contre tel parti ou tel niinistère.
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« Dans l'acte qu'il viennent d'accomplir, ils se sont placés uni-
quement sur le terrain des principes- et se sont abstenus comme
ils s'abstiendront toujours de descendre à la polémique de parti.

a Les Zouaves n'ignorent pas que le bill actuel n'est pas une
innovation, et qu'il n'est qu'une compilation de plusieurs actes
passée sous de précédents ministères. S'il protestent aujourd'hui
pour la premières fois contre la mesure, c'est qu'en 1865 et 1870.
ils n'avaient pas l'organisation qu'il possèdent aujourd'hui et qui
leur permet d'affirmer ieur communauté de sentiments.

c Le bill en question étant de nouveau soumis aux Chambres,
l'Union Allet a cru ne pas pouvoir lui laisser donner une nouvelle
confirmation sans protester contre une mesure qu'elle croit atten-
tatoire à la liberté individuelle et directement opposée aux fins
de son ouvre.

« Le Bureau de Régie maintient la demande qu'il a faite régu-
lièrement en vertu des pouvoirs qui lui ont été octroyés par tous
les Z. P. C., convoqués en assemblée générale ; il en assume la
responsabilité et s'inerit en faux contre toute interprétation qui
tendrait -à en dénaturer l'esprit en lui attribuant une couleur
politique.

Le Président du Bureau,
(Signé,)

Pour "copie confoéme,
Le secrétaire.

NAP. RENAUD,
V. P. G. U. A.

(Signé,) EDwIN HURTUnISE.

Nous recevons de France la pièce de vers que nous publions ci
dessous. Nous pouvons dire que le Bulletin en a la primeur et nous
en sommes d'autant plusreconnaissants. Quand nous combattrons
pour l'Eglise encore une fois, nous aimerons à avoir près de nous,
sur le champ de battaille, des prêtres au cœur aussi dévoué aussi
noble que celui que possède notre vénérable collaborateur.

L'HEURE DE DIEU !
VISION DE L'AVENIR, DÉDIÉE AUX ZOUAVES PONTIFICAUX,

PAR UN AUMoNIER VOLONTAIRE.

Zouaves, levons-nous ! La trompette guerrière
De nouveau retentit en la Terre des Francs;
C'est l'heure de l'A Dieu. pour l'épouse, la mère...

Zouaves, reformons nos rangs!
Salut, Signe sacré, symbolique Bannière,
Du CRUR DE JÉSUs-CIrIsT eniblîme radieux,
Des modernes croisés héroïque prière,

Etendard toujours glorieux!
Lorsqu'au soir de Patay, de funèbre mémoire,
Tu parus à nos yeux, espoir de l'avenir,
La France se souvint de son antique gloire:

On ne put vaincre, on sut mourir!
Aujourd'hui le Très-lant, en sa toute-puissance,
S'est enfin résolu d'exaucer notre Vou.
Zouaves, levons-nous, le cour plein d'espérance

Aujourd'hui, c'est le JOUR DE DIEU
Ce Dieu fort et jaloux, Il se lève, Il s'avance :...
De l'Eglise et du Christ fiers ennemis, fuyez !
Il est venu, ce JouR de divine vengeance :

Fils de Satan, disparaissez!
Zouaves, DIEU LE VEUT ! A ROME !... vos phalanges
Au sein de quelle angoisse on les attend là-bas!
Courez ! volez I... La Vierge a commandé ses Anges

Pour vous aider en vos comhats.
Prisonnier de lEnfer le Pontife Suprême,
Voyez-le, comme au Ciel il élève les bras.
Non, non, Dieu n'est point sourd à cet appel extrême:

Légion du Christ,.tu vaincras I

M ICHlEL combat pour eux !... L'invincible cohorte,
Rapide, foudroyante, arrive au Vatican;
Triomphante, de Pie elle a franchi la Porte:

Et ton règne est fini, Satan !

GLoiRE A DIEu SEUL ... Déjà le Vieillard magnanime
Au pied du Saint Autel rend grâce au Tout-Puissant;
De Rouie retentit le Cantique sublime

Du cour chrétien reconnaissant.

Chevalicr de Sai-Pierre, armé pour la Justice,
Près de ce Sîîbm SAINT, debout, tu te tiendras !
Puissance de l'Enfer, par force ni malice,

Non I .Jtuais ltu.ne prévaudras !

En la fête de la Chaire de Saint-Pierre,
18 janvier 1875.

Le chevalier français.

Bayard, à treize ans, i esveillé comme un esmnérillon », va par-
tir avec le bon évêque de Grenoble, son oncle, lequel, voulant que
le jouvencel devienne prud'homme, le conduit au due de Savoie,
« après l'avoir très bien miz en ordre et garny d'ln petit rous-
« sin. c A cheval sur ce petit roussin, le gentil Pierre vient de
recevoir la bénédiction de son vieux père ; sa mère ne lui avait
pas encore dit adieu. La povre dame et mère estait en une tour
du ebasteau, qui tendrement pleuroit ; car combien elle feust
joyeuse dont son fils estoit en voie de parvenir, amour de mère
l'admonestait de larmoyer. Elle sortit par le derrière de la tour
et fit venir son fils vers elle, auquel elle dist ces paroles : « Pierre,
mon ami, vous allez au servie d'un gentil prince. D'autant que
mère peut commander à son enfant, je vous commande tros cho-
ses :

c La première, c'est que vous aymiez, craigniez et serviez Dieu
sans aucunement l'offenser, s'il vous est possible ; car c'est Celluy
qui tous nous a créez, c'est Luy qui nous fait vivre, c'est lui qui
nous saulvera, et sans Luy et sa grace, ne saurions faire une seu-
le bonne ouvre en ce monde. Tous les matins, recommandez-
vous à Luy, et Il vous aidera.

c La seconde, c'est que vous soyez doulx et courtoys à tous
gentilz hommes ; et ostant de vous tout orgueil, soyez humble et
serviable à toutes gens. Ne soyez mal disant ne menteur ; main
tenez-vons sobrement quant au boire et au manger. Fuyez en-
vie, car c'est un vilain vice ; ne soyez flatteur ne rapporteur, car
telles manières de cens ne viennent volontiers à grande perfection.
Soyez loyal en faits et ditz, tenez vostre parolle. Soyez secourable
povres veufves et orphelins, et Djeu vous le guerdonnera.

s La tierce, que vous soyez charitable aux povres nécessiteux ;
car donner pour l'amour de Dieu n'apovrit oneques hommes. Te-
nez de moy, mon enfant, que telle aunosne pourrez faire, qui
grandement vous proffitera au corps et à l'âme. Voilà tour, ce-
que je vous en charge. Je crois que vostre père et moi ne vi-
vrons plus gères. Dieu nous fasse la grâce à tout le moins tant
que nous serons en vie, que tousjours puissions avoir bon rap-
port de vous. s

-Alors l'enfant lui respondit

s Madame ina mère. de vostre bon enseignement tant humble-
ment qu'il m'est possible vous remercie et espère si bien, l'en sui'
vre que, moyennant la grâce de CELLUY enla garde duquel vpus
me mettez, en aurez contentement. »

L'enfant tint parole ; il devint le chevalier sans peur et sans
reproche.
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Lè Costume et les insignes du Pape.

IV.
COSTUME PONTIPICAL.

Le Pape 6fficie pontificalement trois fois par an, à Noël, à Péques
et à la fête de St-Pierre. En toute autre circonstance, s'il devait
chanter la messe et faire une consécration d'évêque ou une ordi-
nation, il revêtirait les ornements pontificaux de la couleur
prescrite par les rubriques de l'Eglise: blanc, rouge, vert ou
violet. Le cas échéant, le violet remplacerait le noir, qui
n'existe pas pour le Pape.

La soutane est en soie blanche, ainsi que lafalda. Sur le
rochet sont superposés l'amict et l'aube.

Les bas, de la couleur du jour, sont en soie épaisse, lamée et
brodée d'or. Ils sont très-larges, taillés en forme de bottes, et
s'attachent au-dessus du genou avec des rubans.

Les sandales, brodées de toutes parts, sont marquées d'une
croix à la partie antérieure.

Au cordon d'or qui ceint les reins pend, du côté gauche, une
aumônière qui, depuis le pontificat de Benoît XIII, a pris la
forme, sans signification, d'un manipule marqué de trois croix et
fait avec la même étoffe que tout l'ornement.

La croix pectorale, contenant des reliques, est étincelante de
pierres précieuses et attachée sur la poitrine avec un cordon de
fils d'or dont le gland pend dans le dos.

L'étole, brodée d'or, se replie au-dessous du cou, pour ne pas
gêner les mouvements de la tête; de plus, elle est reliée au cor-
don en arrière par un ruban de soie.

Le fanon ressemble à une pèlerine double, s'ouvrant sur le
côté, brodée d'une croix d'or à la partie inférieure, et formée
d'une étoffe spéciale en soie blanche que traversent verticalement
des raies or et amarante.

Les deux tunîicelles, de taffetas mince et de longueur inégale,
sont simplement galonnées d'or, sans aucune broderie; toujours
de la couleur du jour.

Les gants, tissés en soie, se prolongent en manchettes brodées
et sont ornés, sur le plat de la main, du monogramme du Nom
de Jésus, inscrit dans une auréole.

La chasubdle est entièrement brodée, avec un orfroi dans le dos
et une croix en avant. On rabat sur elle la seconde pèlerine du
fanon. Ainsi disposé, le fanon exprime, par sa partie cachée,
l'ancien Testament, qui a été abrogé ; et la loi nouvelle donnée
à l'Eglise, par celle qui reste à découvert.

Le ludliumn est une bande étroite de laine blanche tissée, qui
contourne les épaules et dont les deux bouts pendent en avant et
en arrière, à la hauteur de la ceinture. Il est marqué de croix
en soie noire et fixé à la chasuble par trois épingles d'or à tête
gemnée.

La maitre, suivant le temps, est en drap d'or ou d'argent.
L'anneau pontifcal est plus large et plus orné que l'anneau

ordinaire.
Enfin le manipile, brodé d'or, est attaché au bras gauche par

un ruban de la couleur de l'ornement.
Le Pape, dans ce costume, représente l'ensemblc de la hiérar-

chie ecclésiastique, avec le vêtement propre à chaque ordre.
Sous-diacre, il porte la tunique ; diacre, la dalmatique ; prêtre,
la chasuble ; évêque, la mitre, les bas, les sandales, los gants, la
croix pectorale et l'anneau ; archevêque, primat et patriarche, le
pallium; pape, la falda et le fanon.

V.
INSIGNES DU PAPE.

Les insignes qui distinguent particulièrement le pape sont les
suivants :

La férule est une croix pattée, de forme grecque, élevée sur
une hampe, le tout en métal doré. Le pape n'en fait usage qu'aux
consécrations d'église, d'autel ou d'évêque, ou elle remplace la
crosse, dont la volute recourbée signifie une juridiction limitée.
La férule au contraire indique la juridiction universelle du Sou-
verain Pontife. Pie IX l'a prise aux Sessions publiques pour

bénir les Pères du Concile, pendant le chant des Litanies des
Saints.

La sedia gestatoria est un siége en bois doré, exhaussé de deux
marches, garni de velours rouge et galonné d'or, brodé en avant
à l'effigie du Saint-Esprit planant dans une auréole de lumière,
et par-derrière, aux armes du pontife régnant. Le Saint-Père
fait son entrée solennelle, à certains jours, dans les basiliques ou
aux consistoires publics, et donne la bénédiction papale, assis sur
la sedia, que porte douze domestiques du palais, au moyen de
brancards passés dans les anneaux fixés aux montants du fauteuil.
LEglise a attaché à cet usage une raison symbolique qui n'est
pas dépourvue de poésie. Le pape peut mieux voir à cette hau-
teur le troupeau qui lui est confié, et à son tour, est aperçu plus
facilemen.t par les pieux fidèles qui s'inclinent sous sa main
bénissante.

La sedia est ordinairement accompagnée de deux grands
éventails, élevés sur des hampos garuies de velours rouge et
tenues, de chaque côté du pape, par des camériers secrets. La
partie supérieure s'arrondit en demie-cercle, et sur le velours
rouge se détachent des broderies d'or représentant les clefs
pontificales ; de l0 part un double rang de plunres d'autruches
adossées, recourbées et ocellées à l'extrémité avec des plumes de
paon. Suivant saint Jérôme l'éventail est le symbole de la con-
tinence que le yeux du public toujours attentif, préservent de
toute altération.

L'ombrellino, insigne princier, est en damas rouge galonné
d'or. Sa forme est celle d'un parasol plat avec pentes découpées.
Fermé et le manche replié, il est tenu dans son fourreau rouge
et suspendu dans l'antichambre du pape; puis, quand celui-ci
sort, déposé par un domestique sur le carrosse. Sa Sainteté ne
s'en sert guère que pour se garantir (lu soleil.

Le dais est de deux couleurs, blanc ou ronge, suivant les cé-
rémonies. Il se compose d'un ciel flottant, fixé -à huit hampe-.
de bois doré, avec pentes découpées en lambrequins brodés et
armoriés. Huit prélats Référendaires de la Signature couvrent
le pape du dais, chaque fois qu'il fait une procession ou officie
pontificalenent. S'il portait le Saint-Sacrement entre les mains,
les hampes seraient tenues par des évêques assistants au trône.

Le pape a quatre espèces (le trônes. Le trônc ponti/ical est
toujours dressé du côté de l'Evangile, si le pape tient chapelle,
ou, au fond du presbytère, s'il officie pontificalement. Les de-
grés qui le mettent de niveau avec l'autel sont recouverts de
tapis unis et rouges. Sur la marche la plus élevée, 'un esca-
beau de velours rouge galonné et frangé d'or, sert au pape à ap-
puyer ses pieds. Le dossier et la housse du fauteuil varient
suirant les ftes: blanc pour Notre-Seigneur, la Sainte-Vierge
et les confesseurs ; rouge pour l'Esprit-Saint, les Apôtres et les
martyis; violet pour les temps de pénitence et de deuil. L'étoffe
est en drap d'argent pour le blanc, en lainé d'or pour les autres
couleurs. Le siége a conservé la forme antique de la catledra avec
son dossier élevé et arrondi à la parti supérieure. Le dais en ve-
lours rouge et du forine carrée, est galonné, frangé d'or et bro-
dé, aux extrémités de chacune des pentes, aux armoiries du
pape régnant.

Le tr'ône de tierce sert,lnrs des offices pontificaux, pour le
chant de cette petite heure, pendant laquelle le pape revêt les
ornements sacrés. Il ne diffère du trône pontifical que par le
nombre de ses degrés qui sont moins élevés et par l'absence
complète de balMaquin. Seulement, au haut des bandes de ve-
lours qui côtoient la tenture mobile du dossier, sont brodées les
armoiries du pape.

Le trône du consistoire puldlic, que l'on dresse aussi pour le
lavement des pieds, le jeudi saint, a sa cathedra recouverte d'une
housse de soie violette lainée d'or; pour dossier, la célèbre ta-
pisseriedite «des lions», dessinée par Raphaël, et pour baldaquin,
des pentes de tapisserie jaune à rinceaux de couleur, entourant
un ciel de tapisserie qui représente le Père éternel bénissant.

Le trônenusuel, que l'on voit dans les différentes pièces des pa-
lais apostoliques, comme la salle du Trôn-, celle du Consistoire
Secret, le cabinet de travail et la salle . manger du pape, n'a pas
de marche, mais simplement un riche tapis et un escabeau garni
de velours rouge. Le fauteuil est également en velours rouge, à
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montants sculptés et dorés. Le dossier et le baldaquin sont aussi
en velours rouge, frangé et galonné d'or. De chaque côté du
dossier pendent deux cordous de sonnettes, terminés par des
glands rouges, au cas où le pape atrait besoin d'appeler quel-
qu'un de sou anti-chiambre.

La Croix papale ressemble à une croix processionnelle et est
en imétal doré. Elle reste habituellement dans l'antichamibre
d'honneur, appuyée contre le murii. Dans les rrocessions, elle est
accompagnée et, à l'autel, gardée par deux maîtres portiers de la
verge rouge. Cette croix précède toujours le pape quand il por-
te le costume d'étiquette. Elle est tenue habituellemlient par soni
hiapelain porte-croix et, aux céréionies, par le dernier des audi.

teurs de Rote, faisant les fonctions de sous-diacre apostolique.
Lorsque le pape se rend en train de gala à une église, le porte-
croix, vêtu de la soutaire et du wat/llone violets, est monté sur
une mule blanche. Le crucifix de la croix papale est toujours
tourné vers le Saint-Père.

AIu3ES DU VAPE.

Le blason du pape n'a pas de forme déterminée. Quand aux
armoiries, il en hérite de sa famille ou conserve celles qu'il avait
étant cardinal. L'écusson est timbré d'une tiare dont les fa.
nons sont relevés, et de deux chefs renversées et eni sautoir qu'u-
nit un cordon rouge. Les armoiries du Pie IX se blasonnent :
-Eccartelé : aux I et 4, d'azur ue a lioron»é et posuut lit patte

senestre de derrièîe sr n î>îc ,oule,lc tout d'or, qui est JJAST AI ;
aux 2 et 3, d'argent à ideux bandes le gueales, qui est FEl'
RETTI.

Les chapeauxpontificaux sont au nombre de deux. La coiffe
est basse et étroite et les bords larges et ronds. Ils sont entière-
ment recouverts de velours rouge, galonné d'or, avec un double
cordon terminé par un gland et un coulant au milieu pour les
fixer sous le menton. A la mort du pape, on les place au" pied du
lit funèbre sur lequel il est exposé à Saint-Pierre, dans la cba-
pelle du Sait-Sacremuent.

L'unnteauc du pêcheur est un anneau ordinaire, au chaton du-
quel est gravé saint Pierre, assis dans une barque et pêchant.
c'est à-dire jetaut ses filets à la ier. Lors de l'élection du Pape,
le cardinal camerlingne de la Sainte Eglise le lui iet au doigt an-
nulaire de la main droite; il l'ôte aussitôt, puis le donne au préfet
des cérémonies apostoliques, afin qu'il y fasse graver le inm du
pontife. C'est avec cet anneau qu'étaient scellés autrefois les
brefs apostoliques, expédiés suliannulo piscatoI'. Depuis Gré-

goire XVI, au secrétariat des Brefs, on l'a remplacé par un tim-
bre à l'encre rouge. L'anneau du pêcheur est gardé par le umaître
de chambre de Ka Sainteté, qui, à sa promotion comme najýr.
dome. le remet à son successeur. Le pape étant mort, un mîîaî-
tre des cérémonies le brise, on présence des cardinaux réunis un
congrégation générale, avec une eneluine et un nmarteau qui nie
servent qu'en cette circonstance. L'or on est ensuite partagé ci-
tre les deux premiers maîtres des cérémonies.

Pie VI portait presque constamment l'anneau du pêcheur. en

plus de soi anneau ordinaire. Lorsqu'en 1791i, le gouvernement
français eut envahi les Etats de l'Eglise, le calviniste Haller,
conuissaire du Directoire, vit que le pape portait deux anneaux
au doigt. «t Vous avez là deux anneauîx, lui-dit-il avec insolence,
donnez-les-moi. c Pic VI tira du doigt un de ses anneaux et le
remit -à Haller en disant : « Je puis donner celui qui est à mîîoi,
mais quand à l'autre, il ne m'appartient pas. i Ialler irrité s'é-
cria : a Vous allez ie donner aussi celui-là à l'inistait, ou j'emî-
ploierai la force. » Pie VI, pour ne pas s'exposer à d'indignes
violences, le lui remit, mais Haller le fit examiner, et voyant qu'il
n'avait nulle valeur, le restitua le lendemain au malheureux lon-
tife,

Les couleurspontificales sont le rouge et le jaune, comme le
témoignent encore les pavillons des basiliques et la livrée du Sé-
nat. Mais Napoléon ler ayant adopté ces deux couleurs pour
les troupes du royaume d'Italie, Pie VII, ci 1808, choisit le
blanc et le jaune, qui se sont maintenus depuis. Les gardes-
nobles qui, les premiers, arborèrent la nouvelle cocarde furent,
par ordre de l'empereur, incarcérés au château Saint-Ange.

PETITES NOUVELLES.

)imanche, le 28 février dernier, un de nos camarades du pre-
mier détachenment, M. Laurent Meunier, se consacrait par des
voux perpétuels, à l'ordre des Fières de la Charité.

C'est dans la chapelle de la Maison de Réforme, rue Mignonne,
que la cérémonie out lieu. Les centaines de jeunes délinquants

qui remplissent le Pénitencier, habitués -à voir dans les Religieux

qui sont chargés de les réformer, des frères, des amis, des pères,
au lieu que de ne trouver en eux que des geôliers, se réjouissaient
on voyant augmenter le nombre de leurs maîtres bien-aimés;
c'était grande fête à la Réforme ce jour-là ; grand chant avec ae-
compagnemient d'orchestre à la messe, grande réjouissance toute
la journée, et le lendemain Deo gratias, c'est-à-dire exemption de
travail dans les départements sous la direction du nouveau Pro-
fès.

Le nom de religion choisi par notre ancien confrère d'armes,
est celui d'un soldat romain de la primitive Eglise; le zouave
Meunier, à l'avenir, s'appellera Frère Zénon.

M. Alphonse Piché ancien Zouave Pontifical et M. Aristide
Champagne ancien Caporal aux Z. P. viennent d'être admis à la
pratique de la médecine, le premier le 25 du courant et le second
le lendemain. Que SS. Côme et Damien protégent et favorisent
nos camarades dans leur nouvelle carrière.

M. François Lafon, ancien officier aux zouaves pontificaux, et
fils du peintre de Louis XVIIet de la Bataille de ileitana, vient
de terminer pour le Salon, au Palais de l'Industrie, un très-beau
portrait du général de Charette. Le général est à cheval, le sabre
à la main, animant ses zouaves de son regard, de son exemple
sa physionomie énergique, si pleine à la fois de fierté et d'abné-
gation, est retndue couue elle le devait être par un artiste de ta-
lent qui a eu l'honneur de servir sous ses ordres.

Au second plan, deux groupes de zouaves; à gauche du spee-

tatenr, et près de la tête du cheval, un zouave prend l'étendard
du Sacré Coeur des mains d'un camarade que la mort force à
abandonner ce noble drapeau.

A droite, derrière le- général, les volontaires se pressent, et
pari eux un oflicier dont les traits ne nous sont pas inconnus.
Aux pi.ds du cheval un officier prussien est étendu à terre, et sur
lui u zouave, s'étreignant encore et tombés ensemble daus cette
lutte héroïque qui s'appellera dans l'histoire la charge de Patay.

Au loin, tout a l'horizon, s'élève sur les teintes rougeâtres d'un
soleil d'hiver à son déclin, le clocher de Loigny.

Naissance.
M. P. r. ramarre, ancien zouave ponitilleal, est deveffu père d'une fille,

le 20) du cu:rant.

Mariage.
Le 12 Janvi dIern 'r, il la elnpelle de 'Cvaché de Elnskousli, Louis

Adolphe Pouliotex-zounve pontlilcal, de la compagnie des sapeurs, a
Delle. Marie Létin Perron, de la ville St. Germain de Rimouski.

Décès.
En cette ville le 17 du courant, a Iaige de Ii mois, Marle-sophie-len-

riette-Ccie, nle ainée de M. Jos. D. Massong;j.anqiel Zouave PntllenIIl.

M. Euseheo Perrenuit, membre de l'Union-Allet, ayant fait partie du
septieme d6ilîelnement des vo'onitaires canadleus qui rebroussa chemin
en Franîce, cn Feptenbre 1s70, vlent de mourirdans les sentiMents de fol
et de plete les plus trdeni.s. Son amour pour 'Egllse se conserva Inalt-
rable jusqu'au dernier monent; deux jours avant de s'éteindre, Il de-
naîndatt a notre Aumônier s'il pouvoit espérer que l'oflatnde de sa vie
qu'il faisait ta Dieu pour l'Eglise serait méritoire et agreable A DIeu :-
"Quoique je laisse femme et enfant, dit-il, j'offre ia vie au bon Dieu
" pour i'Egîise, de tout aussi bon cœur que je leis pour le St. Père, Il y n

cinq ais. "

Iequlescat, In pace.
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ANNONCES.

VUES DE ROME, PHOTOGRAPHIES

On trouvera au Casino de Montréal, No. 31 Rue Cotté, en
s'dressant au. gérant, M. Charles Paquet, des photographies de
Zouaves, et une colle~tion'des plus complètes des vues do Rome.

NO.E RAYMOND
MARCHAND

sTr. IIYAcxwT HE.

P. ACHILLE BOURGÉT
EPICTE

VILLÂAGEA UON LE Vi.

LEON -DESCARRIES
EPICI ER

675, RUE ST. JOSEPH, 675.

A. GUY
NOTAIRE

109, Rue St. Antoine, Montréa.

HENRI GARNEAU & FRERE
MARCHANDISES SECHES

55,--RUE ST. JEAN,-55.
- QUENlce.

THEODOR-E SAUVAGEAU
MARCHAND EN COMlSSION

58, RUE ST. FRANCOIS XAVIER, 58.
MONTREAL.

EUSEBE BRANCHAUD
MARCHAND EPICIER.

477, Encoignure i$ Rues Dorchester et St. Urbain, 477.
MONTREAL.

EDWIN HURTUBISE
Agent pour lc Département Français, Assurance Royale

MfONT RE A.L.

fAISON JOLIETTE
PANNETON & CORNELLIER

ASSORTIMENT COMPLET DE

MARCIIANDISES-S ECIHES, VINS, CIGARS
Agents des célèbres Machines à Coudres de Wheler etf Wilson.

« JOURNAL DES TROLS]RIVIÈRESn
Jnurnlal Catholique

GEDEON DESIGETS
RE DACTEU R-P ROP RIETAIRE

Bi-hebdomadaire; se publie aux Troi-Rivières,
abonnement, S3.00.

ANNONCES

Manufactures françaises d'ornements d'église

220, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

DEPOT
RUE NOTRE-DAME, 220

MONTREAL
MAISON MAISON

COULAZOU & CEE C. CHAMPIGNEULLE
DE MWOXTP.LLIER DE BAR LE D11

ORNEMENTS D'EGLISE STÂFUES, VITRAUX

Succursales des deux Maisons, Lyon, Paris, Metz, Bruxelles
Londres et Montréal.

Nous avons l'honneur d'informer Messieurs les eeclésiastiques que
nous venons de fonder a Montreal, Rue Notre-Dame, 23, un dépôt d'or-
nements et d'orfèvreries d'Egllses fabriquées dans nos ateliers de Lyon
et de Parle.

Nous aurons aussi le dépôt des statues religieuses et des vitraux
artistiques de la Maison Champigneulle qui a obtenu les plus hautes r6-
compenses aux expositions universelles ct notamment de l'exposition de
Rame pendant le Conelle..,

Messieursales curés et les communnuts' religieuses quivoudront
bien nous faire l'honneur d'une visite obtiendront ciez nous aux condi-
tions des prix de fabrique les modeles les plus nouveaux et du meilleur
goût.Nous arrivons en Canada sous les meilleurs auspices et avec de
nombreuses lettres de recommandation de N.N. 8.., les Evêques do
France avec lesquels nous somm es en relations depuis longues anneos,
nous nous bornerons a eIter celle que S. G. Monseigneur de Montpellier a
bic i'olu tious reinettre avant notre départ.

Françis Marie, Anatole De Roverié De Cabrieres, ia- la misérlcorde
divine et lagnlce du gt.Slege upostoliae Cv que de Mi ontpellier.

Certitions que la Maison COULAZOU et 'ie., dont lu siege principal
est établi a Montpellier depuis 40 ans est très honorablement connue do
Nous, de tout notre clergé et du clergé des diocèses environnants qu'elle
a constamment fourni notre cathédrale et La plu part de nos paroisses de
tous les objets relatifs au Culte, ( lII satisfactIon generale. Nous recom-
mandons tout particulièrement cette maison aux membres du clarge
nmCrlcain. Nous sommes persuadès qu'elle justitiera pleinement la
conliance qu'on voudra bien ui ncorder.

t F. M. ANATOLE, Ev:que de Montpellier,
Montpellier, le 24 avril 1874.

t F. M. ANATOLE, Ev: que de Montpellier.
Nous soussigné, attestons que la presente lettre est authentique, et

que la signature ci-dessus est vraiment celle de Mgr. l'Evque de Mont-
pelîler.

p IGNACE Ev, dé Montréal.
Montreal, 11Juin 1874.
Envoi sur demande de dessins modèles, photographies ou en natur

au choix.
Toutes les demandes devront ftre adressées à M. R. Bolullae, Dirac

eur-Ger-nt des manufactures frangnaisesq d'orne ment. d'église.
220 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

Montréal, 18juin 1874.

A. A.FORGET
AVOCAT

HLAY SUD, P. Q.

GUSTAVE A. DROLET

No. 41,-RUE ST. VINCENT, -No. 41.
MONTREAL.

TIIOMAS GORRIVEAU
A. V OCAI'

LAMBTON, P. Q.

J. P. MARION
NOT A IRE

170à, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

Agent d'Assurance isr la Vie-BoUe 230à, P. Q.
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P. U. DUPRAT
AVOuAT

MONTREAL.

HENRI DESJARDINS
MfED ECIN.

45, RUE ST. ANTOINE, MONTREAL.

E. H. RICII E-R
-. LIHRAIRE .1 Li

RUE CASCADES, ST. HYACINTHE

H. BRUNET

* WHITE'HALL, E. U.

N. RENAUD ET CIE.
MARCHA)NDS DE FARINE, GRAINS ET.PROVISIONS

34, RUE DES ENFANTS TROUVÉS

GASPARD BOURGEOIS-
MARCHAND-EPICIER

noignure des Rues Ste. Cailerine et Seaton

MIONTREAL.

L. BLANCHARD
MARCHAND

SHIERBROOKcE.

. VINENT FERRIER CHARTIER
De la Société Chlirter Frères

MARCHAND
COATICOOKE

-NOS CtOISÉ-S"
OU

.,àztoi unecdotique de l'expsdition des Volontaires
"40 ~ cana*diens à Rone

MW--UR LA DEFENSE DE L'EGLISE
chez

FABRE ET GRAVER, LIBRAIRES-EDITEURS

No. 219, Rue Notre Dane, Montréal.

F.X.LEFEBVRE
Marchand de Chaussures et de Machines à Coudre

LA PRA IIE.

ANNONCES.

N. J. PINAULT
DOCTEUR EN MEDECINE

RUE SAINT GERMAIN
RIMOUSKI.

J. A. .BEDARD
- MARCHIAND-EPICIER

VNS, LIQUEURS ET VAISSELLES
à des prix très modérés

RUE DES FORGES, TROIS-R171.ÈRES.

E L LE D. B'RJ N!¶ÏL L E
De la Société «Brunele eBoulanger n

MERC'IE'R ET EPI CI E R

VrLE~S. GERMAIN DE RIMOUSKU

T. NORMANDIN

ARTISTE-PHOTOGRAPHE
RUE WELLINGTON, SHERBROOKE.

A. BENJAMIN CHERRIER
PROPRIÉTAIRE-EDITEUR 1

DU « QUEBEC DIRECTORY»
QUÉBEC.

INFIRMERIE DE CHEVAUX
ET

ETABLISSEMENT VETERINAIRE
J. A. COUTURE

Aidecin Vétérinaire Gradué du Collige McGill.

BUREAUX: 313;, RUE ST. JOSEPH
Ouvert de 8 Ars. A. M., à 7 hrs. P. M.

C. G. DUROCHER
- 'tSTÈPH OT ÔG É A P H E

RUE AUGUSTA, SOREL.

HILAIRE THÉRIEN
GRANDE MANUFACTURE DE

CAROSSES ET VOITURES EN TOUT GENRE
RIVIERE DU Loup, (en haut).

IuPiaUtERi LIE " FANC-PAaLRuR," 2, RUE ST. GAnnIEL.


